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1 Les  fouilles  programmées  de  Châteaumeillant  ont  repris  en 2001,  après  une
interruption totale de près de 30 ans à la suite de la disparition de Jacques Gourvest. Si
ces nouveaux travaux ont permis de réactualiser de nombreux aspects concernant la
structuration de site, ses fonctions, ses activités et sa chronologie, ils ont aussi permis
de confirmer certaines caractéristiques qui avaient été établies entre les années 1950
et 1980. Aussi, les fouilles et travaux récents ont soulevé de nouvelles questions, comme
celle  des  événements  historiques  de  l’année  52 av. J.‑C.  qui  ont  peut-être  laissé  des
traces matérielles, mais aussi de nouvelles problématiques comme la réoccupation ou
réutilisation  de  l’oppidum au  IIIe s. apr. J.‑C.,  période  à  laquelle  appartient  un  lot  de
vestiges exceptionnels découvert au cours de l’été 2012 dans le puits 269.
2 La période pour laquelle nous présentons ce bilan est à cheval sur trois programmes
triennaux :
le programme 2007-2009 : à la suite des fouilles sur les fortifications situées à l’extrémité sud
de  l’oppidum (Krausz 2007a,  2007b,  2008,  2014)  ce  programme  s’est  porté  dans  un  autre
secteur de Châteaumeillant (zone B), là où des fosses remplies d’amphores complètes ont été
mises au jour depuis plus d’un siècle. Il a été motivé d’abord par l’évaluation des conditions
de conservation de l’habitat celtique situé au nord de la fortification. Ensuite, il a permis de
découvrir une occupation de La Tène C et D d’une grande densité, présentant des éléments
de paléosols piégés et de très grandes fosses quadrangulaires remplies d’un riche mobilier.
L’une des principales surprises est l’absence totale de structures en pierre. L’oppidum offre
dans ce secteur une conservation remarquable des vestiges laténiens, rarement rencontrée
dans un site de ce type.
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Le programme 2010-2012 s’est concentré sur la structuration et la chronologie des habitats
laténiens  successifs  et  l’approche  de  leur  organisation  spatiale.  Un  décapage
complémentaire (zone C) a été réalisé en 2010 au sud de la zone B, dans la continuité. Ce
programme était centré sur la fouille de la zone C, très dense en structures fossoyées, fosses,
trous de poteau et  un très large fossé sur le  côté ouest  de la fouille.  Cinq puits ont été
identifiés dans les zones B et C et au cours des années 2011 et 2012, la fouille sécurisée de
deux d’entre eux a été réalisée (st209 et st269).
Le programme en cours (2013-2015) se concentre sur les étapes successives de l’occupation,
depuis La Tène C jusqu’au IIIe s. apr. J.‑C. et tente de démêler les habitats.
 
La chronologie des occupations laténiennes et antiques
3 La  chronologie  des  habitats  s’est  précisée  d’année  en  année.  On  peut  affirmer
aujourd’hui  que  la  première  occupation  se  met  en  place  au  cours  ou  à  la  fin  de
La Tène C2  (vers  150  av. J.‑C.).  Elle  ne  connaîtra  pas  de  rupture  jusqu’à  l’époque
romaine,  et  même  au-delà.  Toutes  les  phases  sont  représentées  entre  le  milieu  du
IIe av. J.‑C. et le Ieʳ s. apr. J.‑C., mais certaines le sont mieux que d’autres. Aujourd’hui,
ce sont les fosses dont le comblement s’effectue tout au long de La Tène D1 qui sont les
mieux connues, les vestiges de l’habitat antérieur (celui de La Tène C2) étant sans doute
assez  perturbés  par  le  développement  de  l’occupation  de  La Tène  finale.  Si  les
structures  de  La Tène D2  sont  présentes,  elles  ne  sont  pas  très  nombreuses  et  le
mobilier  caractéristique  de  cette  période  n’est  pas  toujours  aisé  à  identifier.  Cette
difficulté est accentuée par la rareté du mobilier métallique qui aurait pu nous aider à
identifier cette phase au cours de laquelle la céramique est plus difficile à caractériser.
D’une manière générale, la période entourant la Guerre des Gaules n’est pas encore
bien  cernée  sur  le  site.  La  présence  de  murs  de  torchis  effondrés  évoque  bien  un
incendie  de  l’habitat,  et  les  datations  fines  déterminées  par  Marion Bouchet  sur  la
céramique resserrent la datation autour des événements de -52. Les incendies relatés
par  Jules  César  demeurent  toutefois  à  l’état  d’hypothèse  pour  Châteaumeillant.
L’époque augustéenne est bien représentée avec la permanence des constructions en
bois  (tranchées  de  fondation  et  poteaux),  un  mode  architectural  qui  semble  se
poursuivre  très  tard  au  cours  de  l’Antiquité  à  Châteaumeillant.  En  effet,  les  traces
d’occupation des IIe et IIIe s. apr. J.‑C. reposent uniquement sur de l’architecture en bois.
4 Schéma chronologique des occupations sur l’oppidum :
installation de l’habitat : La Tène C2 (arrivée des amphores) ;
premier incendie de l’habitat : La Tène C2/D1 ;
habitat La Tène D1 ; construction du murus gallicus ;
construction du rempart massif : La Tène D2 ;
second incendie de l’habitat : 52 av. J.‑C. ?
reconstruction de l’habitat : époque augustéenne ;
perduration de l’habitat : époque tibérienne au IIIe s. apr. J.‑C. (voire plus tard).
5 Les  recherches  sur  la  chronologie  fine  se  concentrent  sur  l’étude  exhaustive  des
mobiliers archéologiques, et en particulier la céramique qui fait l’objet d’une thèse en
cours par Marion Bouchet. En 2011, l’étude des amphores a été reprise par Fabienne
Olmer  (CNRS  Lattes)  qui  étudie  actuellement  à  la  fois  les  collections  anciennes  du
musée Émile-Chénon et les tessons issus des fouilles récentes. Cette étude des amphores
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qu’elle permettra d’aborder les aspects économiques développés sur le site à La Tène
moyenne et finale.
 
La structuration des habitats, l’organisation interne de l’oppidum
6 La forte densité des structures dans la fouille de l’habitat est à la fois un signe de bonne
conservation du site, mais elle complique la compréhension de l’organisation quand il
s’agit d’aborder la structuration spatiale. L’avancement de la fouille permet d’ores et
déjà de repérer au moins trois axes urbains qui ont été modifiés à plusieurs reprises
depuis La Tène C2 : une nouvelle orientation des structures à La Tène D1, puis une autre
à l’époque augustéenne.
7 Plusieurs  bâtiments  sur  poteaux  sont  désormais  connus  et  certains  recouvrent  de
grandes  fosses  quadrangulaires  qui  ont  servi  de  caves  à  ces  constructions.  Ces
ensembles ne peuvent pas être interprétés pour le moment comme des espaces habités,
et  il  s’agit  plus  probablement  d’ateliers  artisanaux.  La  découverte  de  vestiges
artisanaux,  pas  nécessairement nombreux mais  variés,  plaiderait  en effet  en faveur
d’une fonction artisanale pour les zones B et C, plutôt que pour une zone résidentielle.
Cette  hypothèse  s’appuie  sur  les  découvertes  de  ratés  de  cuissons  de  céramiques
(puits 209), de scories métalliques, de débris de fours à coupole et de fours en place, et
enfin  de  lingotières  en  terre  cuite  liées  à  la  métallurgie,  orfèvrerie  ou  la  frappe
monétaire.  Cette  fonction  serait  corroborée  par  la  présence  de  nombreuses  caves
quadrangulaires utilisées pour les activités artisanales et/ou le stockage de denrées et
produits alimentaires ou commerciaux.  L’absence de certitude sur la fonction de ce
quartier reste liée à l’exiguïté de la surface fouillée (environ 1 000 m2) qui ne permet
pas d’avoir une vision satisfaisante de cet habitat complexe. L’extension de la fouille
actuelle vers le sud et l’est au cours de la triennale 2013-2015 permettra d’obtenir une
représentation amplifiée de l’habitat.
8 Malgré  ces  interrogations,  la  configuration  de  l’habitat  tel  que  nous  le  percevons
aujourd’hui est bien celle d’un milieu urbanisé dès La Tène moyenne, l’image d’une ville
gauloise sur l’oppidum de Châteaumeillant.
 
Les puits de Châteaumeillant
9 Depuis  le  XIXe s.,  Châteaumeillant  doit  sa  notoriété  à  son  énorme  rempart,  ses
énigmatiques « caves à amphores » et ses nombreux puits. En effet, dans le quartier
Saint-Martin, au sud de Châteaumeillant, des puits ont été découverts régulièrement
par les habitants de la commune depuis deux siècles. Le mieux connu d’entre eux est
sans doute celui du jardin Kasmareck, exploré par Émile Hugoniot et Jacques Gourvest
en 1961.
10 La plupart des puits appartiennent à une série qu’Émile Chénon a fait explorer dans le
quartier Saint-Martin entre 1900 et 1915 (ou 1920). Il s’agit d’environ 30 puits connus
par Chénon à partir de 1880, la plupart sont inédits. La documentation conservée aux
Archives départementales de l’Indre laisse penser que la plupart de ces puits sont gallo-
romains.
11 Au cours des fouilles récentes,  nous avons été confrontés à plusieurs reprises à des
puits : en 2006 dans la zone A, puis dans les zones B et C. À partir de 2011, nous avons
confié la fouille sécurisée des puits à l’entreprise Éveha. Cette même année, Bruno Zélie
a fouillé le puits 209, un puits de section carrée dont le comblement est attribuable à
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La Tène D1. En 2012, nous avons exploré le puits 269 (zone C) : celui-ci a révélé à 12 m
de profondeur un dépôt épais d’1 m placé au fond de la structure contenant près de
6 000 objets en bronze, fer, bois, cuir, plomb. Certains sont de nature exceptionnelle,
uniques à Châteaumeillant et dans le Berry : lion aux yeux d’argent (fig. 1) et vaisselle
en bronze, coffre avec buste d’Hercule, pièces métalliques d’une voiture à quatre roues
presque  complète.  Cet  ensemble  est  daté  du  début  du  IIIe s. apr. J.‑C.  grâce  à  un
ensemble de céramique homogène et de deux monnaies de Marc Aurèle.
 
Fig. 1 – Le lion restauré
Cliché : J.-G. Aubert (Arc’Antique).
 
Conclusion
12 En 2013, un nouveau décapage de 700 m2 permettait de découvrir de nouvelles zones de
l’habitat qui semblent bien structurées. En effet, un grand enclos a été découvert au sud
du  chantier.  Celui-ci  dessine  une  vaste  parcelle  orientée  nord-sud – est-ouest  qui
contient des bâtiments. Au sud de la zone E, les trous de poteau sont très nombreux et
désignent une zone d’habitation. La fonction de ce fossé n’est pas encore élucidée, mais
le décapage de 2013 a au moins permis d’observer la structure dans son ensemble. Le
fossé  est  linéaire  sur  33 m  de  longueur  pour  3 m  de  large  et  contient  du  mobilier
antique. Il  n’est pas très profond et des « cellules » sur tranchées de fondation sont
contiguës  sur  son  côté  est.  La  fouille  n’est  pas  assez  avancée  pour  déterminer  la
fonction  de  ces  cellules  qui  sont  toutes  de  tailles  différentes,  mais  on  peut  penser
qu’elles ont un lien avec des activités artisanales, de stockage ou de commerce.
13 La  fouille  de 2013  a  permis  également  de  détecter  un  nouvel  ensemble  artisanal
composé  d’un  four  de  potier  qui  pourrait  être  associé  à  un  bâtiment  à  abside
(ensemble 8)  daté  de  l’époque  romaine.  Ainsi,  plusieurs  bâtiments  sur  poteaux  se
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dessinent  désormais  autour  du  puits 269.  Deux  d’entre  eux  pourraient  être
contemporains de l’utilisation de ce puits, nous espérons que le mobilier contenu dans
les trous de poteau sera suffisant pour préciser cette hypothèse.
14 D’une manière  générale,  le  nouveau décapage confirme que plusieurs  habitats  sont
superposés au Paradis depuis La Tène C jusqu’au IIIe s. apr. J.‑C. au moins. Les structures
antiques semblent plus nombreuses dans les zones D et E qu’elles ne l’étaient dans la
zone B. Le fossé 308 et le complexe de cellules qui lui est associé envahit désormais une
grande partie du chantier et sa fouille exhaustive va nous occuper jusqu’à la fin de la
triennale.  Quoi  qu’il  en  soit,  cet  ensemble  est  particulièrement  intéressant  car  sa
morphologie  est  singulière  et  atypique.  Il  est  possible  qu’il  soit  contemporain  du
puits 269 et peut-être aussi des bâtiments 6 et 8. Si ces datations sont confirmées, nous
aurions à Châteaumeillant un quartier des IIe et IIIe s. apr. J.‑C., associant des activités
artisanales,  domestiques  et  cultuelles.  Un  fait  très  important  se  dégage  de  ces
observations : les structures antiques mises au jour excluent la construction en pierre
puisqu’il s’agit d’une architecture exclusivement en bois qui associe poteaux plantés et
tranchées de fondation (fondations de poteaux ou sablières basses). L’abondance des
tuiles  gallo-romaines  dans  les  comblements  de  trous  de  poteau (tegulae et  imbrices)
indique que les toitures de ces bâtiments en bois étaient en tuiles, mais les murs étaient
construits en torchis, dans la tradition gauloise. On peut s’étonner de découvrir une
architecture  exclusive  en  bois/torchis/tuiles  en  Berry  aux  IIe-IIIe s. apr. J.‑C.  La
poursuite de la fouille permettra peut-être de préciser si cette architecture correspond
à des fonctions spécifiques pour certains bâtiments ou s’il  s’agit d’un choix culturel
d’une population au cours d’une phase tardive de l’Antiquité, dans un oppidum où la
pierre de bonne qualité abonde pourtant. Les nombreuses découvertes rassemblées au
cours de ces dernières années à Châteaumeillant élargissent la  problématique de la
place de cet oppidum gaulois dans la cité des Bituriges, depuis sa fondation à La Tène
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